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LES SAVANTS N'EXISTENT 
PAS | 

C'est une soucoupe volante 
qui l'affirme ! 


Guy Jimmieu n'en crut pas ses 
yeux en ouvrant le journal de 
Centre-droite. Des soucoupes 
volantes avaient atterri,_ pris 
contact par radio, et des petits 
bonshommes verts. en. étaient 
sortis tout fiers tout excités. 

— Menez-moi à votre chef 
avait déclaré celui qui semblait 
être le leur. 

interloquée, la foule _in- 
teriope s'était déloquée, écrou- 
16e de rire au bout de quelques 
secondes, se tapant sur les cuis- 
ses avec le plat de ses mains, 
qui n'avait pas manqué d'intri- 
guer les petits hommes verts: 

Encore un coup de 
Bleustein-Guts ! 

Bloustein-Guts, le roi de la 
pube, le grand fou de l'idée, le 
soul ‘type capable d'incendier 
lui-même son siège social pour 
faire de la pube à sa propre 
agence de pube! Bleustein- 
Guts en personne avait sûre- 
ment signé un coup aussi fu- 


de tout, c'est qu'au bout de 
jours, on ne savait toujours pas. 
pour quel produit cette pube 
avait été faite. Le suspense fai- 
sait frémir les Terriens, chacun 
avait déjà envie d'acheter, de 
voir, de posséder dans son chez- 
luile produit-miracie qui avait su 
mériter l'attention et le génie in- 


ventif de Bleustein-Guts. 

Pendant ce temps, les petits 
hommes verts s'étaient répan- 
Gus dans la cité, tentant par tous 
les moyens de se faire entendre. 
Mais seuls de grands éclats de 
rire leur répondaient. C'était à 
qui ferait la meilleure plaisante- 
‘ie sur la pube : « J'en veux pas. 
‘de votre échange. je préfère gar- 
der mon teint vert =. « Vous 
vous changez ? Changez de 
peau! ». etc 

Penauds, les hommes verts 
avaient repris le chemin de leur 
soucoupe, s y étaient enfermés 
et avaient redécollé. 24h après, 
ils avaient lancé un rayon-laser 
‘aveuglant qui avait réduit Tokyo 
en Cendres. Le lendemain, 
New-York avait té détruite par 
un tremblement de terre. Deux 
heures plus tard, Shanghaï avait 
été emportée par une tornade 
blanche. Une semaine plus tard, 
‘on commençait à les prendre au 
sérieux. D'augustes scientifi- 
ques se penchérent sur le pro- 
blème et se lancèrent dans moult 
déclarations auxquelles per- 
sonne, comme d'habitude, ne 


comprit rien. Et ce fut la fracas- 
sante déclaration des petits 
hommes verts, depuis leur sou- 
coupe : « LES SAVANTS N'EXI- 
STENT PAS 1 G'estune invention 


nité._ Regardez-donc : quand 
parle-t-on des savants dans les 
Journaux ou les média ? Ex 
tement chaque fois que l'actua- 
lité est creuse, où aucune nou- 
velle importante ne tombe sur 
les télescripleurs. !! se trouve 
alors chaque fois un obscur Prix 
Nobel qui vient vanter l'énergie 
nucléaire, un docte docteur en 
quelque chose qui vient crier 
l'alarme à la famine, un membre 
d'une académie des sciences 
qui révèle une | trouvaille- 
essentielle-à-l'Humanité oubliée 
lendemain. Périodiquement, 
ces nouvelles bidons alimentent 
les joumaux en spectaculaire 
bon marché. Ce scandale doit 
cesser une bonne fois pour tou- 
tes : les savants n'existent pas | 
D'ailleurs, nous, Martiens, qui 
survolons toutes les. planètes 
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depuis 3 000 000 000 d'années 
n'en avons jamais rencontré un. 
Faut-il une preuve de plus 7 » 
Guy Jimmieu replia son 
Journal où les paroles venues de 


Guy Jimmieu avait cru 
tence des savants, et d 
maintenant 


suis-je bon ? Que vais-je deve 
nr? 

Le téléphone sonna. 

— Allo, ici Gilbert Jerac- 
ques. Vous tes viré mon vieux. 


cha. 

— Manquait plus que ça, | 
me voilà sans un sou devant moi. 
Je n'ai plus qu'à me flinguer: 

1 sortit et se rendit au siège 
du journal concurrent, le Magi- 
cien du Matin, et proposa ses 
services au rédac'chef, Paul 
Louweiss, qui les accepta. 

— Qu'est-ce que vous me 
proposez exactement ? 

— Ce sera une surprise. Je 
reviens dans 3 jours. 

Le jour ait, engagé à prix 
d'or, Guy Jimmieu commençait 
sa sèr icles par un SCOOP, 
qui faisait la une du Magicien du 
Matin 


UNE INTERVIEW EXCLUSIVE 
DU MONSTRE DU LOCH NESS : 
« APPELEZ-MOI ELLIOTT... = 


DOUBLE TALENT 


Peu de personnes savent que 
LINDA LOVELACE, l'Inoubliable 
héroïne de « DEEP THROAT = 
impératrice du fellatio, 

Une autre corde à son arc. En 


DOUBLAGES EXCELLENTS 


Dans le feuilleton Malo- 
Américain en 6 épisodes = MOI- 
SE », que l'on a pu voir récem- 
ment à la télévision et dans le- 
quel Burt Lancaster interprétait 
magistralement le prophète hé- 
breu, c'est Guy Piérault qui prê- 
tait sa voix à Dieu dans l'inou- 
bliable scène de la remise des 
Tables de la Loi sur le mont Si- 
naï. Par ailleurs, c'est Domenico 
Modugno qui interprétait l'air 
fameux du « Veau d'Or » et Ell- 
zabeth Schwartzkopf qui jouait 
le rôle de Marguerite dans le 
même feuilleton (où, est-il be- 
soin de le rappeler, Roger Carei 
doublait Burt Lancaster dans les 
Scènes d'action et Jean-Michel 
Folon les décors, dans les scè- 
nes d'extérieur-nuit) 


qu'ils s0 livrent à leur 
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© Uderzo et Goscinny sout- 
(rent d'astériosclérose. 


Une définition de la CEDIL- 
LÉ: c'est ce qui transforme le 
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Alan Stivel, on l'a déjà Vu c't 


FT LE MENU DE TANTE ABRI : 
HORS-D'ŒUVRE : 
Coups d'Etat gamis 


Terrine de Nana façon misogyne 


VIANDES. 
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te Doubie-Foyer aux lentilles de Contact 


La Gicatrice au sang garnie de Pansements Lyophilisés 


ou 
L'imbécile rit dans sa Bétise 


DESSERTS : 
Le Patchwork aux Mosaïques 


Carmina Burana 


où 
Le Concours aux Candidats Recaiés d'Avance 
(20 mn d'attente 
où 
La Revanche du chef aux Horions garnie de Sévices + 
F #'Suborgonnés Q 
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Le sarvics est en aus. sauf le cuiières qui sont en bois. SÙ 


NOUVELLES DE LA MEDECINE 


FLOUP VLOC... FLOUP VLOC. 
FLOUP VLOC... FLOUP VLOC. 
(Ce que vous entendez là, ce sont 
les battements d'un cœur mala- 
de. Le chirurgien arrache celui. 
ci d'un coup sec de la main (lon 


DE GeoRGES LÔCQUES + 


(A+ * Lioadesr) 


vieux cœur foutu est jeté en ps 
ture à un hyperboulimique du 
bloc B qui justement passe par là 
{voyez comme le hasard fai bien 
les choses !) L'affamé chronique 
‘englouti l'objet mollasse puis va 
trainer par hasard du côté du 
bloc opératoire des incurables 
de la prostate... Un jeune homme 
de bonne mine qui se promenait 
à la portée du chirurgien écla- 
boussé de chair fraîche est hélé 

= Hé 1.6, lui dit-il, qu'est-ce que 
vous diriez, jeune homme de 
bonne mine, de venir prendre un 


ver avec moi ? » Comme l'au- 
re accepte de bonne foi, Il est 
assommé, ficelé sur un billard, 
près de l'opéré qui se désennuio, 
Poitrail béant, en chassant les 
mouches, D'un seul coup de ra- 
soir bien appliqué, le chirurgien 
fait sauter lo beau cœur vigou- 

jomme, qu'il rem- 


ploit 
la médecine. Pour ce faire, k 
chirurgien utilise de la bont 
grosse corde de marine q 
nous ne saurions trop recom- 


mander à nos lecteurs en pareil 
cas. Ainsi tout le monde est 
content et la science vient de 
faire un nouveau bond en avant. 
C'était une greffe sur le tas. À 
vous les studios, 


Numa Sadoul 
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LES ANIMAUX 
MYTHIQUES 
mo e— 


rène descendrait d'un accou- 
plement _ contre nature _ entre 
Zeus et une truite arc-en-ciel est 
entièrement fausse. L'origine de 
la sirène est également d'une 
banalité affligeante, ennuyeuse 
et totalement sans intérêt. Tout 
le monde s'en fout à tel point 
que personne ne s'est donné la 
Peine de la chercher, Quant à 
moi, rien que l'idée de me pen- 
cher sur le problème me donne Les sirènes sont en général in- 
‘envie de bailer sensibles aux cadeaux. Si vous 
Par contre la vie en couple avec voulez lui faire plaisir, mettez du 
une sirène à été l'objet de tant mazout dans le it ça lui rappel- 
de fantasmes qu'il convient de lera son milieu natal. n'est pas 
rétablir la vérité. Tout d'abord il négligeable non plus, le fait 
est strictement faux qu'on qu'une sirène peut gagner un 
Puisse faire l'amour avec une si- double salaire en tant que 
rène. Mas d'un autre côté, la si. ôtesse | (médecine, 
rène est ce qui se fait de mieux commerce, administration) 
comme taileuse de pipes. 

La queue dune sirène est te : Fig.2 
‘comme la queue d'un lézard. En fai la vie avec un 
lle repousse quand on la cou- en définitive très chiante. Quand 
pe. Ce qui fait que si vous aimez vous en aurez marre des pau- 
la truite arc-en-ciel, vous pou vres vannes de vos amis du gen- 
vez bouffer à l'œil tout l'hiver. ‘0: = Arêt on se l'écail. 
Contrairement à la légende éga- 1e » quand vous ouvrez une fe- 
lement, les sirènes chantent mal nôtre. ou : « Ne file jamais lo vo- 
etfaux. Ulysse n'a jamais été at. lant à ta femme à cause dos 
tiré par le chant des sirènes, il queues de poisson », où on- 
cherchait _ simplement. | armé 

d'une tait 1e res- 


LE SERPENT D'ADAM ET EVE : 


En plus d'être l'envoyé de Sa- chier cette gourde avec ses 
tan, le sement d'Adam et Eve pommes ! Un Eden où on peut 
était un défoncé notoire. Té- pas prendre son panard ! Vaut 
moin ce dialogue mieux entendre’ ça que d'être 
Le serpent : Hé la gonzesse ! Ya sourd | Dis-voir poupée, ce ne 
rien à fumer par là 7 seraient pas de gros et gras 
+ Ah, c'est toi, tu m'as fait plants de maruana que je vois 
peur. Non y a rien'à fumer. Ya ici? 
que des pommes, mais Dieu y Eve : Non mon bon serpent. ce 
veut pas que j'en mange. sont encore des pommiers avec 
Le serpent : Tu peux bien te les de belles roinattes luisantes. On 
mettro au cul, tes pommes. Tu que j'aimerais en manger ! 
vas pas me dire qu'ilya pas de Le serpent: C'est pas vrai! 
quoi se faire un p'tit Joint dans C'est pas vrai | Mais boutte-les, 
‘0 paradis terrestre 7 C'est pas tes pommes, fais-en des conti 
un pied de canabs que j'aper-  tures! Découpe-les en _vibro- 
is là-bas ? masseur !. J'en ai rien à foutre 
Non, mon bon serpent. … de tes pommes ! Moi je veux me 
un Dommier avec de bon- défoncer la tronche, entends 
08 at beles Goldens. Qu'est-ce _grognasse ? M'éclter La tto ! 
que j'en mangerais bien une ! 
Le serpent 
vrai ce qu'el 


‘dénouement que l'on sait 


ne veut pas se taire, commencez 
par la priver de daphnies. Si 
£'est inafficace, laissez tomber, mier égout venu en vous dis 


Si vous aimez Michel Sardou, que C'est pas demain qu'on 
vous verrez que tout compte fait verra un mouvement de llbéra- 
c'est pas si désagréable que ça. tion des sirènes. 


LA LICORNE : 


L'origine de cet animal mytho- 
logique est d'une affligeante 
banalité et à rapprocher des mé 
faits de l'alcoolisme. On la doit à 
l'auteur du célèbre conte Pi- 
nocchio. Le soir où Ia fée devait 
rendre visite à l'humble atelier 
où travaillait Gepeto le père 
‘de Pinocchio, elle était complè- 
tement bourrée. Et au lieu de 
donner la vie au pantin de bois, 
elle la donna à un tire-bouchon 
sculpté qui trainait sur l'établ. 


LE CHEVAL AILE 


Y a rien de plus drôle que de 
voir un cheval ailé prendre son 
envol, se casser la gueule, re- 
prendre son envol, se recasser 
la gueule et ainsi de suite, tout 
en restant persuadé que s'il a 
des ailes, c'est pour voler, et en 
refusant de s'imaginer que 
quelqu'un ait pu lui jouer un 
bon tour, ce con. 


1 


LE MINOTAURE : 


L'explication du mythe est un 
peu confuse. Lorsque Thésée 
pénétra dans le labyrinthe en 
royant entrer dans le métrossta- 
tion Opéra, il se perdit très vite. 
Comme en plus d'être distrait, 
‘Thésée était myope comme une 
taupe i pri la tête de taureau du 

inotaure pour une casquette 
‘de contrôleur et lui. demanda: 
poliment : » Réaumur-Sébasto- 
pol, s'il vous plat ? ». Or il se 
trouvait que le Minotaure. er 
Plus d'être un animal mythique 
état un boute-en-train invétéré. 


1 dit à Thésée de sa voix basse 
et vibrante 


fuit en marmonnant_« Oui, 
mais pour Réaumur...». Enfin 
Minotaure lui désigna un. mur 
Où était gravé en grosses lot 
tres: « Solution page 47 ». De. 
ant la mine de Thésée qui y 
comprenait de moins en moins 
le Minotaure fut pris d'une crise 
et on mourut car en 
ü 
souttait de tansion trop élevée 
et d'artériosclérose. 


L'HYDRE DE LERNE 


Lhyére de Leme 6 
forle de dragon qui avait une 
Iipotéo de têtes et qu'à chaque 
Hoïs qu'on en coupait une, il en 
fepoussait une autre. C' 
aiment marrant. Je vois 


LES DRAGONS DES CONTES. 
DE FEES 


La preuve est maintenant faite 
lisn'ont jamais 


La légende prétend que la man- 
dragore est une fleur qui pousse 
à l'endroit précis où tombe le 


la virilité aux Impuissants. 
Parmi les consommateurs célé- 


bres de mandragore, on trouve . 


le président Suis de Suis) 
shah d'ran et Nagisa Osnima 


(réalisateur de l'Empire des 


Ceci mis à part, vous avouerez 
que pour trouver une fleur aussi 
vicelarde que celle-là, faut 
Chercher longtemps. Allier des 
velléités lubriques à un tel mor- 
bide, moi je trouve ça dégueu- 
lasse. Brof quand je vous aurai 
dit que cette fleur se signale par 
sa laideur, que son parfum est 
insignifiant et qu'en salade el 
est pratiquement immangeabl 
je vous aurai tout dit 
m'évitera de m'étendre là 
dessus, pouah. 


dem à ve on M rie pb ‘et ma ét 


tre l'occasion de la découverte 
du cidre bouché deux millénai 
108 on avance. En effet, Hercule 
ayant cueill les pommes ne sa- 
it vraiment pas quoi en foutre. 


Fe de 


Et si je les pressais pour faire 
du jus que je ferais fermen- 
ter7= se dit-il Aussi sec il 
construisit une presse et y dé- 
posa les pommes. Malheureu- 
Sement comme celles-ci étaient 
eh or massif la presse se cassa 
et Hercule abandonna immédia- 
tement son idée, il lui restait 
d'autres travaux à faire et il 
n'avait pas de temps à perdre en 
vétiles de ce genre. 


LES FRUITS DES IFS DES 
CIMETIERES : 


parait que lorsque l'on coupe 
en deux les fruits que donnent 
les ifs qui poussent dans les ci 

metières (à moins que ce ne soit 
les cyprès). on obtient le dessin 
parfait d'une tôte de mort. C'est 
Parfaitement authentique. Et 
même, si on les coupe à une 


rive à avoir peur. 


LES PLANTES 
MYTHIQUES 
——— 


LES LIANES DONT SE SERT 
TARZAN : 


Contrairement à la_ croyance 
Populaire, ces lianes ne sont 
absolument pas naturelles. Elles 
sont dues à un obscur cher- 
cheur nommé Jonathan Avereth 
Burrough, rère de l'auteur 
connu, qui a passé sa vie à étu- 
Sier les moyens de transport en 


Mais comme it 
n'était qu'un minable et qi 
raté, toutes sos idées furent 


frère. Mais comme la fourberie 
ne paie pas, 1 ne tra jamais pro- 
fit de son idée et mourut dans 
l'oubli et la misère. 


LES MINERAUX 
MYTHIQUES 


variété de pierre ponce douée 
de la parole. Sa particularité est 
de tenir 24 heures sur 24 des dis- 
cours sur le Néant chez Hei 
degger. sur la morale kantienne 
et 10 déchirement hégélien qui 
sont si chiants qu'on la fout in- 
variablement à la poubelle au 
bout du deuxième jour. C'est 
pour cette raison que les pierres. 
Philosophales sont si rares. 
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J'en étais à mon deux cent quatre-vingt-treizième jour de 


GREVE DE LA FAIM 


C'était une grève de la faim mouvementée. À partir du cent soixante-douzième jour, je 
ne me souvenais déjà plus pourquoi je l'avais commencée. Lafaim rendamnésique, ce- 
pendant, une chose était sûre, je ne pouvais pas abandonner sans me couvrir de 
ridicule. D'autant plus que, mes facultés déclinantes aidant, je changeais de revendi- 


cation tous les jours. 


A mon trois cent 
dixième jour de grève, mon 
estomac était si petit qu'on 
‘en fit l'ablation pa: 

en croyant m'opérer de l'ap- 
pendicite. J'étais si maigre 
que, à un journaliste qui se 
plaignait que son Stylo 
n'écrivait pas, je répondis 

« Vous seriez bien aimable 
de lâcher mon bras. » Il n'y 
avait pas dans ma chambre 
toute la sérénité que j'aurais 
souhaitée. Chaque matin, 
dès que ma revendication du 
our était connue, je recevais 
la visite des mouvements qui 
m'apportaient leur soutien. 
L'ennui, c'est que la revendi- 
cation de la veille était par- 
fois radicalement opposée à 
celle du jour et lorsque les 
mouvements de soutien cor- 
respondants se rencon- 
traient dans les couloirs, ils 
se livraient à de fâcheuses dé- 
monstrations _d'agressivité, 
donnant ainsi du travail sup- 
plémentaire à l'hôpital qui 

1ccepté de me prendri 

charge. Je recevais sou- 
vent aussi les délégations du 
gouvernement, qui venaient 
m'annoncer que l'on cédait à 
toutes mes exigences et que 
l'on _acceptait toutes mes 
conditions. Malheureus: 
ment, les délégués arrivaient 
toujours avec une journée de 
retard pour s'entendre dire 
que je continuais ma grève 
de la faim pour, justement, 
refuser catégoriquement ce 
qu'ils me concédaient. Sur- 
tout qu'en général le mou- 
vement de soutien du jour en 
profitait pour prendre les of- 
is à parti et le calme de 
ma chambre était de nou- 
veau rompu. Mais le Minis 
tère de l'Intérieur releva le 
pari pour couper court à 
toute critique. Puisqu'il était 
seulement question de 
temps, il engageaune course 
contre la montre. 


Une antenne était placée 
dans la chambre voisine et 
guettait dès les aurores, la 
revendication quotidit 


qui 
envoyait à toute vitesse une 
délégation pour accepter 
mes exigences. Malheureu- 
sement, le mouvement de 
soutien arrivait toujours le 


premier, après un sprint dans 
les couloirs de l'hôpital etme 
dictait mon refus. 


A mon quatre cent- 
soixante-dix-huitième jour 
de grève de la faim, il y avait 
une telle pagaillé dans l'hôpi- 

qu'il fut décidé de mettre 
un terme à l'anarchie. Sur- 
tout que j'étais si maigre 
qu'on ne me _remarquait 
même plus dans la cohue 
générale et que l'on avait 
coutume de prendre le direc- 
teur de l'hôpital pour moi, et 
que celui-ci était justement 
très susceptible sur sa car- 
rure un peu déficiente. On ne 
pouvait me retrouver dans le 
litqu'en suivant le tube à per- 
fusion, et encore, souvent 
prenait-on ma tête pour le 
robinet d'écoulement. Il fut 
donc convenu que chaque 
mouvement me paierait pour 
soutenirses revendications à 
raison d'une certaine somme 
par jour. 
gréviste de 
qui me permit de m'inscrire à 
la Sécurité Sociale et de 
pouvoir ainsi soulager l'hôpi- 
tal de mon entretien. 


A mon huit cent- 
trente quatrième jour de 
grève de la faim, ma revendi- 
cation fut un peu spéciale 
j'exigeai du_ gouvernement 
qu'il mette fin aux activités 
de grévistes de la faim ama- 
teurs qui exerçaient leur 
fonction de façon illégale et 
sans discernement. En effet, 


la concurrence s'était déve- 
loppée. J'entamai donc une 
grève de la grève de la faim. 
Le gouvernement, tout heu 
reux de pouvoir enfin céder à 
mes exigences, entérina ma 
requête et je retrouvai le mo- 
nopole. Pour plus de sûreté, 
je fondai un syndicat. Puis 
j'engageai des employés et 
consacrai un budget pour 
la publicité : « Mieux que 
des otages! Neuf cent 
quarante sept jours de grève 
de la faim pour soutenir vos 
revendications ! » L'affaire 
était florissante. J'étais di 
venu si maigre qu'on avait 
remplacé mon lit par un 
tuyau d'arrosage coupé en 
deux dans le sens de la lon- 
gueur. Un complot du gou- 
ent mit un terme à 


Pour me remercier de 

mes services, il m'offrit un 

voyage de quatre mois au 
te 


sonne ne put me reconnaître 
parmi la masse et l'on me 
perdit purement et simple- 
ment. J'eus beau hurler mon 
identité à l'ambassade, ils 
étaient deux cent mille der- 
rière moi à faire la même 
chose. 


Alors je_m'engag 
comme naja chez un cha 
meur de serpents, ce qui me 
permit de payer ma boutfe et 
les cours de danse. 

8. LEANDRI 
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DÉS NOTRE MARIAGE ,PAPA M'AVAIT ENFIN, OUI... TRANQUILLE®S …… SUR CE 
PROMS UN te VOYAGE EN MERVEILLEUX HÔTEL FLOTTANT DERNIER 
CRI... TU VOIS, MAMAN, C'EST CA LE 
VRAI VOYAGE... 


LE MESSIE 
EST REVENU 


ee 


| € P 


EH BEN DITES 
LE NoRMALMENT 
S = set Æ 


909; 


mnnnnnnnnnnnannn 


su 


\S\ 


\\g 


ss 


VSD 


CERIENENTENNUT 


I 


US, 


À € # 


G 


UNEINTERVIEW EXCLUSIVE DE 
JEROME SAVARY 


INTRODUCTION 
Tout petit, Jérôme Savary faisait 
déjà du théâtre dans les marges 
de ses cahiers. C'est alors qu'il 
exerce successivement les mé 


contre avec Pierre Magic. Paul 
Grand et Alphonse Circus sera 
déterminante. 

Aujourd'hui, Jérôme Savary est 
un jeune homme d'environ 15-45 
ans, dont la tignasse blond-brun 
se confond largement avec 
S'opuientes épaules posées be 
tement sur un torse dont le côté 
sud encore inexploré ressemble 
à sy méprendre à un dos sur 

monté d'une nuque à pollques. 

Dès qu'il joue du piano, on 
constate une certaine agitation 
des mains peut-être due à l'al- 
cool. Le bas de ses fosses ost 
suivi d'une paire de jambes au 
bout desquelles la banalié à ac 

croché des pieds, comme au bon 


fout en se disant que chacun 
porte sa croix. En un mot, physk 
Quement, Jérôme Savary ne 
passe pas inaperçu 


‘Schumpeter.» Jorge 
Semprun, Jean Sendy, John SI 
dek, John Steinbeck, Jean St 
robinski, Jimmy Sangster, Jean 


pl 
seph Sheridanlefanu, John 5 

verin, Jim Steranko, Joost Swar- 
te, Jeanne Sourza, Jean Schus- 


ANTITHESE : 
Michel Dussarat n'arrive jamais à 


qu'une seule 
dien Rouge. Si 


on dk 
que ce soit à Gall Gi 


in de 
Gabin est malheureuse- 


ment mort. 
Jérôme Savary vient souvent ici 


que 

fout ie monde sait que c'est pour 

1Voir os désnabliar VOIRE ENCORE EPUISANT 7 
HEIN? 


SYNTHESE Jérôme Savary : Ah ouais va- 


Ÿ Colette Godard a découver pare 
Colette Godard a découvert Jé= MERCI, JEROME SAVARY. 
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rôme Savary. Alain Jérôme 
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Ve. $ quit ls salle 

sl aged "+ nn je crie j'ai peur je meurs d'angoisse 


Je cours au cinéma d'en face 
une avalanche 
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2 ET Les Tes 
BEN TA 


C'est la bourrasque 
Où est mon casque ? 

La terre se creuse 1 
Où est l'ouvreuse ? 

Je crie j'ai peur j'ai la migraine 

Îe reviendrai la s'maine prochaine. 


La vie d' famille 
quel' camomille 
ça manqu' un peu de dynamisme 
La vie nuptiele 

quel gardénai 

parfois j'en perds mon optimisme 

pour prendr mon pied, j prends un ticket 
l'ai besoin d'un bon cataciysme. 
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les p'tits homm' verts 
sont au parter 
on assassine 


aux mezzanines 


un loup-garou 
me fait du g'nou 


FAST eu le mgnine 
‘maine prochaine. 
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TERRE DE BRÛMES ET DE BEERS DE BRUNES ET DE BLONDES... 


ETRANGE VENU D'AILLEURS. 
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Suite de cette intéressante série page 47. 
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PIS TOI Tu SERAIS 
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1 POUR UNE LIVRAISON RAPIDE INDIQUEZ TOUJOURS UN TITRE DE REMPLACEMENT 


LES AVENTURES ORDINAIRES DE 
RAC] 1e Bosuaau. 
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{ QUI VOUS PREND 
s AUX TRIPES! /ÿ 
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POURQUOI VOUS 
M'APPELEZ TOUDOURS 


C'EST VRAI QUOI... 


C'EST À VOUS 

DÉGOUTER 
D'ÉLEVER DES 

OUVRIERS... 
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BÉRET*, LA REVUE DU SYNDICAT DO PATRON! @ 
OURQUOI PAS UN BOSN'AQUE (C'EST BIEN LU EN BELGIQUE). 


Cette saga se prolonge page 50. 4 
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| COMME ON NOUS LE DISAÎT DANS LA RUE 
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ENFIN, JE VAS POUVOIR VVRE, 


_Z% LA GENS FENININE, 
4 VOTER , NAGER, 
s SR FAIRE DU CHEVAL, 


RÉCAPITULONS.. 
JE VAiS DONC 
FAIRE UNE 
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Fini pour aujourd'hui de rire comme des bonsus. 
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